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L'année 1969 était celle du 25e anniversaire de notre
action combattante. Nous sommes fiers d'avoir été un rouage - si
petit soit-il, il n'en demeure qu'il fut un rouage - de la Libération
de notre Patrie. Nous sommes conscients que ce fut l'oeuvre de
tous, - quelles qu'aient été les responsabilités individuelles, - et
davantage encore ce Il e de nos morts.

Le Président Général, - notre camarade Bernard iVletz,
dont nous apprécions tous l'amitié, - m'a chargé de vous dire très
simplement merci d'avoir participé très nombreux aux diversesron­
contres organisées par notre Amicale ou par des groupements amis
au cours do 1969. Les liens affectifs qui se sont resserrés entre
Anciens sont solides, parce que le fait d'hommes mûrs et largement
engagés dans la vic; déjà pour certains au seuil de l'au-delà.

Que 1970 soit unan nouveau favorable à chacun de
vous, de votre fami Ile et de votre entreprise! Que la Joie pénètre
vos coeurs et que la connaissance des belles choses illumine vos
esprits! Tout cela arrivera, si nous nous en donnons la peine ;
c'est à dire que chacun d'entre vous,Anciens de la Brigade A Isace­
Lorraine, construira son avenir lul-rnêrne , Si d'aventure des cama­
rades peuvent vous aider, soyez convaincus qu'ils n'y manqueront
pas.

Paul MEYER

=================
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BALLERSDORF le 23 novembre 1969

"Comme ils étaient unis au combat, ils le sont dans la mort. Ne les oublions
jamais" .

Vous sous souvenez de l'inauguration de ce monument, il Y a cinq ans à peine.
Nous avions juré ne rien oubl ier de l' histoire de vos martyrs et de rester fidèles à leur
mémoire.

Le 23 novembre 1969, les Anciens de la BAL se sont regroupés au pied du
monument aux morts de Ballersdorf. Sont là, jV ladame iVlorgenthaler -, dont le mari est
tombé ici pour libérer cette parcelle d',~lsace -, Madame Figuères, - dont le fils fut
également tué -, le président Bernard Metz, IVlesdames Collaine et Schreiber, Pc'ul
l'v1eyer, Bitschéné, Denzer, Grimm, Grotzinger, IVlartin, Offenstein, Venturelli, accom­
pagnés de leurs épouses cu enfants. D'autres se sont excusés, comme le président Hoii
et son secrétaire Chillès, ou encore J. P. Burger, - qui a téléphoné, - Ph. Hartmann,
Kessler, Mer-ote! et d'Ornant •.•. Beaucoup, pris par les diverses manifestations anni­
versaire de la Libération, pensaient à Ballersdorf et aux camarades morts au champ
d' Honneur.

Vingt cinq ans après la Libération de 801 !ersdorf , iVlonsiour le iVl,_ire, entou­
ré de son Consei 1 et devant ses concitoyens rassemblés, exprima du fond de son coeur:
la reconnaissance des libérés envers les libérateurs.

Des gerbes furent déposés par lv1essieurs Gentzbittel - maire do Ballersdorf-,
weyr-ich - Président des Anciens de la Se OB de Colmor- -, Paul iVleyer et Jul ien Libol d ,
Un bouquet de fleurs devait symboliser le souvenir d'une maman à son fils Figuères,
tandis que l'émotion étreignait l'épouse et le beau-frère Bernard fvietz de notre camara­
de l'VIorgentha1e r •

Accompagnés des Anciens de la Se DB (sous la présidence de fv10nsieur
Weyrich de Colmar), venus à Ballersdorf pour remercier la Commune d' avoi r baptisé
la place s'étendant devat l'église du nom de leur belle et glorieuse unité, les Anciens
de la BAL se rendirent dans la "Rue de la Brigade Alsace-Lorraine", qui mèno à
Hagenbach. IVlusique Municipale, Pompiers, Chorale Ste-Cécile, alsaciennes ,fi lIettes
récitant l' hymne aux morts, rehaussèrent l'éclat de la manifestation qui se termina
par un vin d' honneur offert par la Municipal ité ,

" 1'0us sommes particulièrement touchés de ce geste et vous en remercions
en pensant ù tous ces jeunes gens, à tous ces hommes et à toutes ces femmes qt, i ont
permis par leur détermination et leur sacrifice que nous soyons réunis aujourd' hui,
vivant de cette liberté qu'ils ont conquise, afin que demeure longtemps, longtemps, la
paix ici, dans ce cher Ballersdorf, en Alsace et en France".

BALLERSDORF en 1943

:' Ecoutons l' histoire tragique de Ballersdorf dans le Sundgau, écrite parle
sang de jeunes matyrs qui, dans leur volonté de rester fidèles à eux-mêmes et à la
Fr-xance, préféraient les risques les plus sanglants au viol de leur conscience.

" MeiÏs d'abord un fait important qui sert de lever de rideau.

" C'est le 11 février 1943, à la tombée de la nuit. Dans le calme hivernal,
au-dessus de Riespach dans l'arrondissement d';~ltkirch, vers la vallée de la Largue,
des jeunes !;Jens montent au calvaire au bord du bois où ils s'arrètent • Un second grou­
pe les rejoint, puis un troisième, un quatrième, d'autres encore. Ces jeunes gens appar­
tiennent essentiellement aux classes 1934-1939. Leur nombre grandit sons cesse. F inc:­
lement il ya là, rassemblées, deux cent six personnes, hommes et femmes, venus dn
Feldbach, Ferrette, Grentzingen, KnOeringen, Oberdorf, Riespach, RoppentzvJi 11er,
Ruderbach, Steinsoultz, \iv'aldighoffen.
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Les jeunes sont fermement décidés à ne pas répondre à la convocation pour se faire
inscrire sur les rôles de la Wehrmacht. Un suprême espoir los guide, celui d'attein­
dre la frontière suisse, s'il le faut, par la force., Au moment décisif, vingt trois
d'entre eux 1 pris de peur et craignant les conséquences inéluctables de leur attitude,
se décident à rentrer au foyer. Les cent quatre vingt trois restants entament résolu­
ment le parcours hérissé de multiples d'criqe rs. Ils ne disposent que de deux revolvers
et de deux fusi l s , Sous la direction clairvoyante de 0. K .... , de Ruderbcch, l'impres­
sionnant cortège, bien ordonné par vi liage, emprunte des itinéraires cachés, à travers
champs et bois. Il passe, on ne sait par quelle fortune inespérée, la fontière suisse,
près du Larguet, sans êtr-e molesta une seule fois. Les vingt trois autres auront néan­
moins à répondre de leur intention première, pui squ' une grande p ortie d'entre eux
seront arrêtés par les Allemands.

"Un passage aussi important devait fatalement attirer l'attention des nazis, mis
au courant, dès le lendemain matin. Le Landrat (sous-préfet) de fv1ulhause ouque l incom­
be par intérim l'administration de l' or-r-ondis sement d'Altkirch, convoque les chefsde
la police. Des dispositions spéciales sont prises en vue d'une réédition de l'expédition
que l'an présume imminente. La gendarmerie d'Altkirch et de Pfetterhouse, ainsique
cinq groupes de la 4e compagnie de police d'Altkirch seront engagés dans l'action.

" Le Il février1943, les jeunes gens de Bol ler-sdor-f se présentent à leur mairie
pour répondra aux travaux préparatoires du Conseil de révision. On tombe d'accord
pour prendre le chemin de la frontière si proche, à la tombée de la nuit suivante. Le
nombre des réfractaires de Bol ler-sdor-f et des onvir-oos s'élève à dix-huit. Il s'agt de
CUltivateurs, d'ouvriers auxiliaires, d'étUdiants.

\1 Le vendredi 12 février, le petit groupe se rassemble, entre 9 et 10 heures,
à la place des Bohémiens, près de Ballersdorf. Ils comptent les or-rre s : quatre fusi Is,
quelques revolvers et des bâtonssolidos en guise de matraques. Les dernières recom­
mandations données, la colonne se met en mouvement, évite Fülleren et Friesen et se
dirige vers Seppois-le-haut. Courte halte dans une sablière avant de so hasarder sur
le dernier tiers du parcours. Puis, on poursuit la r-outo ,

" H,:Jte-là !
" Au sud de: Seppois-le-Haut, à proximité du pont de chemin d'3 fer, vers

Pfetterhouse, ils se heurtent, vers deux heures trente, à deux gardes. Des coups de
feu. Un Al larnorid ost grièvement blessé, Du côté des jeunes gens un mort et doux hom­
mes mortehloment touchés. Ils succomberont peu après. Tous les trois EStaient porteurs
d'ormes. Leur mort prive tes autres de leurs rnc i l lcur-s moyens do défe:lse. Il s fl'Ot""lt

qu'une ressource: se disperser vers Bisel-Largitzan-Dannemarie. lv1ais les postes de
gendarmerie, aux aguets durant toute la nuit, sont alertés. Ils forment un vaste cordon
pour s'emparer des fugitifs.

\1 Dès 7 heures du matin, des détachements de Iv'iulhouse et la Gestapo arrivent
en renfort et participent à la chasse à l' honme . Avant midi, tous sont pris, sauf un qui
a réussi à passer la frontière.

" Ce sont: Camille Abt, classe 1911 (cultivateur) i Aloyse BoIl, classe 1914
(cultivateur) ; Charles \J\,'iest, crasse 1914 (CUltivateur) ; Eugène Cheray, classe 1914
(cultivateur) ; Charles 0. Wiest, classe 1914 (cultivateur) i Henri iV1iehe, classe 1916
(fonctionnaire); M-urice Wiest, classe 1919 (boulanger) ; Charles Soloron us, classe
1915 (CUltivateur) 'j Charles Muller, classe 1915 (cultivateur) ; .Justln Brungord , clas­
se 1915 (CUltivateur) et Ernest \AI st, tous de Ballersdorf; Paul Petar, classe 1915
(cultivateur), d' Elbach; Robert Gentzbittel , classe 1919 (ouvrier) i Alfred Dietemmn,
classe 1914 (ouvrier) ; Armc:nd Fulleringcr, classe 1924 (étudiant), les trois de Retzwi­
11er; René Klein, classe 1924 (étudiant), de Dannemarie, et Aimé Burgy, classe '1925
(étudiant), d'Aspach près A l1:lI..;irch.

Il Le même jour, à 16 heures, les infortunés sont mis au camp de concentration
de Schirmeck. Que va-t-Î1 leur arriver 7 Ils n'avaient pas été trouvés pcr-teur-s dt ormcs ,

" La justice nazie cst, cette fois-ci, étonnrolmment expéditive.
... / ' .
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" Lo Gauleiter est particul ièrement exaspéré. Après plus de (jeux anset demi
d'annexion et d'efforts inlassables pour éduquer les Alsaciens dans le sens du na­
tional-socialisme, partout ce même esprit d'hostilité! Et depuis des mois, une affai­
re chasse l'autre! En nombre toujours croissant, les jeunes gens passent ou cher­
chent à passer la frontière sans se soucier de son avertissement: "Les balles siffle­
ront à la frontière". Il est exaspéré par cette opposition écrasante de la majorité des
Alsaciens qui, "oublieux de laur passé germanique" s'entêtent à rester attachés à la
France. La mesure est corr.ble. L'histoire de Ballersdorf est la goutte d'eau qui fait
déborder le vase et il faut un exemple frappant pour mater la résistance alsacienne
qui s'enhardit de jour en jour.

" Aussitôt Wagner de demander aux autorités militaires de passer par les
armes tous les inculpés. f\1ais un officier supérieur ose être d'un autre avis. Force
est au Gauleiter de remettre l'affaire à la Justice, plus soumise à ses désirs.

Le 16 février, les avocats Clas, Eber, Klein et r-tcr-cke! , du barreau de Stras­
bourg, sont désignés d'office comme défenseurs. Au cours de la matinée du même jour,
ils sont convoqués, à 10 heures, auprès de Huber, président du Tribunal, qui leur
annonce que les jeunes gens inculpés seront jugés l'après-midi par le Tribunal spécial.

" Trois heures de l' opr-ès-rnidi . La salle est envahie par la pol ice en uniforme.
Intentionnellement on n'a guère laissé de place pour le public. Quelques minutes avant
3 heures, les accusés sont amenés par des S. S. Ils prennent connaissance des actes
d'accusation. Puis, la séance est ouverte sous la présidence de Huber.

" La majeure partie du temps est consacrée à la lecture de l'exposé des faits
selon lesque Is tous les accusés auraiont prémédité le meurtre.

" Pièces à conviction: quatre fusi Is et un revolver qui constituent le corpus
dei icti ,

" Le procureur établ it dans son réquisitoire que les accusés avaient tous été
d'accord pout se dérober à l-obligation du service militairepar la fuite à l'étranger,
et "s'étaient entendus" pour tuer deux agents en service. Au sujet de deux accusés,
âgés do moins de dix -huit ans, il ajoute laconiquement: "Lei protection du peuple
rend obligatoire leur châtiment par des peines prévues pour les adultes. Il

" Il demande la condamnation à mort pour treize des accusés. Les défenseurs
sont consternés, car on leur avait dit, dans ta r,-otinée, qu'on confi r-r-oit à chacun
d'eux un cas grave et quelques cas de mOÎndre importance.

" MaÎtre!::t soyez brefs et objectifs l "
" Les défenseurs prennent leur temps pourdéfendre courageusement leurs cl ients:

"ils n'avaient pas porté les m~mes ,en Alsac~. i l faudrait envisager dl autres mesures
que celles pratiquées dons .Ie Reich, puisque la Jeunesse allemande était éduquée et
orientée vers le service mil ittre, tandis qu'en Alsace l'introduction du service mil i­
taire était une surprise pour la population."

rVle Klein ajoute même qu' ils' agit dans cette affai red' un iugement qui marquera
dans l' histoire du pays.

fi Pendant que la Haute Cour se retire pour dél ibérer, les avocats encouragent
leurs clients. Ils leur font comprendre qu'ils engageront un recours en grâce, que
le verdict du Tribunal spécial en cas d'une canoiamnation à mort ne peut être exécuté
que par la hache, qu'il faut croire à un inter-rerre nt assez prolongé, à Stuttgart, et
qu' il reste suffisamment de temps pour foire agir ..••

" La séance est reprise. Treize accusés sont corndamnés à mort.
fi Quelques heures plus tard. Les tr-eize jeunes gens sont transportés dans la

direction de Schirmeck. Ils passent la nuit au camp de concentration. Le lendemain
matin, le convoi poursuit son chemin. Il dopasse le camp du Struthof et ne s'arrête
qu'à une carrière où un peloton d'exécution de dix hommes attend de pied ferrre • Les
jeunes gens sont al ignés: deux groupes do cinq, un de trois. Des balles dans le dos.
C'est l'épi logue tragique de l' histoire des jeunes gens de Ballersdorf qui, pour ne
pas faillir au serment de fidélité qu'ils avaient prêté à la France, ont refusé délibé­
rément de porter l'uniforme allemand et sont morts, martyrs de leur ldéol patriotique •

• " • / • 1
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Il Par 10 suite, ICl Gout 0 itor- fait publ ier une ordonnance eux termes de laquelle
los condamnations à mort peuvent être oxécutôs , en Al soce , par les balles. Ce nouvel
exemple sanglant de la terreur nazie n'empêchera pas la Rési.atance alsacienne de
continuer droit son chemin:

" ~"iois le drame de Ballersdorf ne sc 1imite pas à l' ossasinat des jeunes
héros dont la quatorzième victime , Charles t"iuller, subit par "er-r-eur-" le sort de
ses camarades, une dizaine de jours plus tard. le 14 février, è15 h.30 du matin,
le s forces de police entourent le village de Bcl ler-sdor-t et porquisitionnent dans tou­
tes les maisons et leurs dépendonces , Le lendemain, les familles des victimes et de .
coux qui, jusqu'à cette date, sc sont sauvés en Suisse ou dans d'autres dopartements
do la France, som expul de lours tovor-s , dans le délai de tr-ente minutes et
déportées on /)., Il ernoqne , .

Il Le 16 février, les hommes suspects de vouloir se dérober à l'obi igation du
ser-vice militaire, sont arrêtés et envoyôs à Schirm8ck d'où ils no sortirent que pour
rejoindre leurs unités d'incorporation.

11 Les jours suivants, les outor ltés nazies procèdent è, une action de plus orende
envergure encore. On déporte 73 habitants de Riospach, 96 d'Altkirch, 67 de lvloer-noch ,
65 de Hittzbach, 72 de Vvinckel, 100 cllOltingue, 106 de Hir-s inoue , 74 de Hagenthal,
7if.. d'Oberdorf. Une première liste mentionne 2.260 personnes pour le seul canton"
d' f-\ltkirch. Et ce n'est pas fini. Pour combler le vide laissé par les déportations,
les Al lemonds y installent des ouvriers polona is et ukrainiens. L'arrondissement
d'AltkÎl~ch compte 2.364 dûportés sur une population totale de 46.000 âmes.

" Les naz.is ont-ils réussi à "dompter" le Sundgau? Les Alsaciens ont assis-
té , les poings serrés, à cos mesures torrifiantes i mais ils n'ont pas pl ié. On ne
parlera plus dans 1\:1 suite d'expéditions en masse, mais on oor-Ier-o toujours d'0vasions
de ces jeunes gens qui n'ont pas répondu à l'appel sous los drapeaux allemands ou
qui ont déserté à la première bonne occasion.

Il II est un fait. Les Allemands ont g'Jgné et mérité l' hosti r it8 et la ha ine de
cette popul tion qui a donné de nombreux fi ls à l' Armoo de la Libération. "

(Extrait du livre d'Eugène fVlEY "LE:'; drame de l'Alsoce ll
. )

BALLERSDORF en 1944

Du '14 au 18 novembre '1944, la Iër-e Ar-mée Française, accrochée aux flancs
ouest des Vosges, TOïce küi passage vor-s ;! est par- iû Tr·oU0G de Belfor",t 8t 8r-1 p(jr>ti~­

cul ier- le long de la fl~ontière Suisse juscu t ou Rhin pour opérer un retournement ver-s
le nord. C'est une al'faire dolicate et risquée, tentée par le Ier- corps d'Armée du
Général Büthouart ayant à son o i!e droite le Général Magnan, commandant la ge DIC.

Nous sommes en ce mérnor-obte dirmnche , 26 novembre 1944. Bullersdorf attend
clans la terreur et sous le feu, corrrne un otage offert en holocauste, depuis trois
jours •••

Laissons la parole au lY1aréchal de L,ttre, en lisant ce récit dans son livre.
ecrit en 1949 "Histoire de la 1ère Armée Française- Rhin et Danube" :

Il !~giissant vers le nord, au départ d'Altkirch, le CC 5 s'est littéralement
rué vers Aspach où il a fait 600 prisonniers, pui s a réussi à s'emparer de Spechbach­
le-Bas 1 crss i que cie Brininghoffen. t\xé vers l'ouest, le CC 4, soutenu par le Brigade
FFI IV1C11 raux - "notr-e Brigade Alsace-Lorraine" - s'est porté vers Dannermric en
deux colonnes ••. La cotonne Robel in otte indr-o H,'genbach 6tobl issant une petite tête
de pont sur le canal fr-onch par surprise ... L.o deuxième colonne, celle du Colonel
du Breui l , a pour- mission de marchor directement sur Donnemarie • IVlc,is sur sa
route se trouve un formidable ob.stoc!e , le vi lIage de 8.'1 lersdorf, tenu par la 76e
Infanterie Régiment de la 30e VJaHen SS, les automoteurs de 1.198e Heer-cs i\10tor­
Abte i lunç , la 435e F!ak-Abteilung et la Panzerpa~{ Kornpagnie.

1 •• / ••
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"Un combat violent s'engage qui dure tout l'après-midi. tv1ètre par mètre, le
village est grignoté: [1 ne sera complètement conquis qu'après que la Panzerpak
Kompagnie aura perdu 20 de ses 24 outornitr-oi l leuses , Malgré 1'âpreto de cet enga­
gement, que ce seul chiffre suffit èl indiquer, du Breui 1 n'attend pas son issue pour
pré 1eve r sur ses forces un sous-grouperr.e nt qu' il conf io au 'Commandant de P réva 1,
avec mission de déborder Ballersdorf et d'attaquer immédiatement Dannerrarie. Le
sous-groupement enlève au passage Gomrre r-ador-f , puis va s'accrocher à Oonnemor-ie ",

Pendant ce temps, Ballersdorf est tombé grâce à la Se DB. Le rôle de la Bri­
gade Alsace-Lorraine y a été modeste ct aujourd' hui nous bénéficions du mérite de
l' épopée , pace que très simplement nous y fûmes quelques-uns ... et quelques autres
y moururent.

Lettre de Bernard iV1etz au iVlaire de Ballersdorf

Strasbourg, le 1 '1 novembre 1969.
" Dès réception de votre lettre du 30 août î969 lui annonçant la décision de

votre Conseil lvluni c ipo l de donner le nom de la "Br-iqode ~Isace-Lorrainellà l'une
des rue de. votre commune, le Président de notre Section du Haut-Rhin, H. Paul
lVIeyer-Sansboeuf m'a transmis les photocopies du procès-verbal de vos dél ibérations
ainsi que de votre chaleur.euse lettre d'accompaonement. Je me tr-ouves alors en mis­
sion à l'étranger et depuis j'ai dû effectuer plusieurs autres déplacements de longue
durée qui m'ont empêché de vous expr-imer- plus tôt la gratitude du Comité Central et
de tous les Anciens de la Brigade ,6.lsace~Lorl~aine. .

" En ce 11 novembre, qu i est le Jour des iVlorts au Champ d' Honneur, c'est
avec une profonde émotion que je médite les ter-rro s de votre lettre. Car, dès l'époque
de la vie clandestine qui a pr-épor-é les combats de la Libération, le nom de votre
Commune symbol isait déjà l' héroïsme de ses fi Is qui avaient voulu rompre de force la
frontière du Grand' Reich. Et puis, le 26 novembre 1944, Je destin a permis que notre
Brigade Alsace-Lorraine participeà la 1ibération do votre Commune, syrnbol iquo entre
toutes les communes d'Alsace. Pour moi, le sang des nôtres qui y fut verso marque à
jamais ma vie, car parmi nos morts il y avait .<\ugustin Morgenthaler, mon meilleur
ami devenu le mari de ma soeuret qui était aussi, encore un symbole, le neveu do
votre CuréCotty.

"Si les cérémonies de StrC1sbourg me le permettent, je mo ferai un devoir de
me rendre à Ballersdorf le 23 novombrepour m'associer à l' hommage qui y sera rendu
r'ltIV i\llr'\ ......+e rio ~r:ltol""\erlr'\to"'\f. 1""I:t""\coi r'llt'~ """01 IV ,..L~ 1,.., "~I"""""'U":':l n ~ of- rI~ 11""1 I:::):l""\i,.,,..,rlo 1\1c:~,.....n___ , .. 1 • __ "- r.-....t'.AII'-'1 1 1"'-"111·_' '-1- ...... " '-4'-' 1 ...... ,J'..JIII'-' ""-'.'--'. '-'''- '-4'-' 1 ... 01 "--'1 '::;11 ......__ r-,,-, _

Lorraine. 0 ns le cas contraire, je puis vous assurer que je serai près de vous en
pensées ainsi que le seront tous nos carrnrades dos autres départements qui n'auront
pas pu se joindre à leurs camarades du Haut-Rhin.

" En vous demandant d'être l' interprète de la gratitude des Anciens de la
Brigade Alsace-Lorraine auprès des membres de votre Conseil Municipal comme auprès
de tous vos concitoyens, je vous prie d'agréer, r-lons ieur- le lvlci re , l'expression de
ma très haute considération."

==:==================

SEPPOIS
=============

Dans la presse, on parle souvent de SEPPOIS lorsque certaines amicales y
célèbrent des hauts-faits de la Libération, mais jamais il est fait allusion à l'action
de la BAL et à ses blessés, car il Y a eu effectivement un engagement sérieux et un
bombardement qui a fait des victimes.

Peu importe que là-bas, à Seppois, on ne sache pas cela, l'essentiel demeurant
dans nos coeurs et dans nos consciences, ma is ..•

. .. 1..
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Oui, il Y a un "rno is" : pourquoi aucun de nos anciens chefs, tous d' illustres
écrivains, n'a-t-il eu le courage d'âcrire l'histoire complète de notre Brigade, de­
puis sa lointaine création jusqu'au-delà de sa dl ssotution, car i 1 Y eut peraÎt-i 1 un
"temps après-Brigade" où d'autres carnarades, gradés probablement, se seraient
encore illustrés .•.

A quand l'HISTOIRE DE LA B.A.L. ?

============::=:=:

CE QU'ON A ECRIT DANS LA PRESSE

A propos de la B.A.L., les DerniGres Nouvelles d'Alsace- ont publié dans
le N° 274, page 26du 26 novembre 1969, une "nouvel le histoire" de notre unité et dont
voici le texte, quo chacun r-ect if ier-o à son gré. Une photo: " Le Colone 1 Berger, plus
connu sous le nom d'André ïvlolr-oux , commandait la Brigade Alsace-Lorraine".

" Protéger Seppois, premier vi liage alsacien 1ibéré et sur lequel a porté en
partie l'offensive, de Lattre en confie le soin à une brigode dont on r-eparlera :
" 10 brigade Alsace-Lorr(.line". Formée à fVlarsei Ile lors de l'arrivée dans cette vi Ile
de la 1ère Armée, elle se décompose en trois botd Ions llMulhouse", commando par le
commandant Dopff, un fils du vignoble alsacien, le b-atoi l lon "Strasbourg" que dirige
le commandant Diener, et le bataillon "l'v1etz", aux ordres du commandant Plais. Le chef
de la Brigade a abandonné la plume piur' l'action qui, depuis la Chine, le suit comme
son ombre. Il s'agit, bien sûr, du colonel Berger, autrement dit Andro IVl,_1 roux. Il est
secondé par un brillant officier', de carrière celui-là, le colonel Jacquot. Quant à
l'officier de liaison, André Chamson, il complète encore, par sa présence, cette
"unité 1ittéraire" qui a troqué le stylo pour la mitrai lIette et qui s'en sert avec bra­
voure.

" Cetto Brigade rassemble un nombre important d'alsaciens ; elle entre dans
Seppois le 25 novembre la larme à l'oeil. Certains retrouvent de la famille qu'il n'ont
pas revue depuis des mois et des mois. Suivant l'avance du CC 4 (Se 08) la brigade
marche jusqu'à Altkirch dans l'intention d t cttoquer- Ctlnnemarie, ce farreux point central
de l'armée Allemade qui obsède de Lattre. Les Allemands, dont les services de propa­
gande continuent à tourner comme au plus beau jour du nazisme conquérant, lancent
des tracts. 25 ans aprGs ils font autant seur-ir-e qu'en 1944. En voici la teneur:

" Soldats do la Ièro division bl indéo , la situation pÎl.Jr vous est désespérée ..•
Vos chefs ignoraient les r6serves c l lernorides tlUi VÜI_!S attaquent de toute part par.
l' incopocité de votre chef, le gonéral ue Lattre de Tassigny. f\'1c1Întenant il n'y a que
deux possibilités pour vous: mourir dans une situation sans issue ou sauver votre vie.
Cessez le combat. Vous aussi, vous avez le droit de continuer à vivre et à travai 11er".

" Au verso de cettobello 1ittérature, un laissez-passer pour rejoindre les
lignes allemandes. On imagine l'éclat de rire général que provoquent ces tracts.

" La brigde entre, enfin, à Donnerro r-ie , Le euro interroge 10 commondont
Dopff en anglais. Dopff lui répond en ti-onço is , Finœment i ls se congratulent en alsa­
cien. Ils en pleurent d'émotion. Tous les habitants ouvrent tout grand leurs portes et
leurs bouteilles aux libérateurs. iV1eis l'Allemand est tout près. Il le fait savoir par
les voies les plus rapides et les plus br-lyantes: à coups de mortier. Le commandant
Dopff veut immédiatement organiser la ûéfense de la vi Ile et se retrouve pratiquement
seul. Tout le monde porte des toasts "à la victoire" dans 1es maisons de la cité 1ibérée.

" Partout la progrossion est rapide. Cette fois le fond de la poche allemande
est résorbé. Vol dieu est occupé et la 1iaison prise à D(T1nemarie avec la Se DB" note
alors le génoral de Lattre."

Cette rétrospective est signée de Jecm-Louis Englisch et de Jacques Granier.

================
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PROJET DE VOY/-\GE

Si les li-ens entre les Anciens de la Brigade ne paraissent qu'épisodiques,
tels que ceux renoués à Dannemarie, il n'en reste pas moins vrai que l'on pense
los uns aux autres, et plus particul ièrement à la lecture du bulletin qui ontrctient entre
to us cet esprit de camara:lerie et de rr-oter-nité vieux de plus de 25 ans.

Voici maintenant un projet étudié depui s do longues années, et qui prenant
corps, pourrait intéresser un bon nombre d'anciens ou leur famille.

Il s'agit d'un périple de Il jours dons '0 HOGGAR (Sahara Central) qui n'a
jamais été organisé depuis la France, mais qut une agenco de voyages parisienne
veut vien aider à rœ ttr-o sur pied.

Le HOGGAR est un pays ôtonnant fa it de contrastes entre des chaînes é lovées
atteignant 3000 mètres et des vall étroites, souvent arides, où les paysages se
parent des plus étonnontes couleurs et offrent au voyageur le dépcysement total dans
un silence parfait.

C'est au milieu de cette nature lnsol lts que le pere Foucault a construit son
ermitage, l'un des buts du voyage. Un ou-r-e but est la visite de ta maison de Tin
Himan, l'Antinéa de Pierre Benoît. Le port d'attaç~e sera évidemment la capitale
du Hoggar, la mystérieuse Tamanrasset des Touaregs.

Il convient de préciser que 10 voyage revient à 1995 francs par personne
(dépor-t de Paris) ou avec un IÔger supplôrre nt à partir de Strasbourg ou de iVlulhouse.
Il se dér-ouler-o du vendredi 24 avri 1 ou lundi 4 mai.

Les inscriptions (400. - tr-oncs) peuvent être prises dès maintenant et sont
à adresser à notre cmor-cde

Pierre LElvlBLE

16, Parc do Noailles
78 - ST-GERMAIN-en-LAYE - Tél. 9632996

qUI donnera également desrenseignements plus dotai Il
Clôture des inscriptions: fl5 février 1970.
Il est souhaitable que cette proposition, pleine d'attraits, trouve un écho

auprès des Anciens de la B ..b...L., car l'aventure est digne d'Gtre vécue.

==========:=======

NOS VIVANTS

CARNET BL/l,I\lC

Monsieur et Madame Jean LIEUt'~,':\RD sont heureux de vous faire pCII~t du
mor-ioqc de leur fi 1le DOfV1INIQUE, avec Î'.t1onsieur -Jocky LEMEE. La bénédiction
nuptiale. leur sera donnée en f' agI ise Saint-F iacre à l"'1etz-Sablon, le lundi
15 décembre 1969 à 17 hour-es ,

Nous formons les meilleurs voeux de bonheur à l'intention des jeunes mariés.

(9, Rue Sturel-Paigné - 57 - i"'1ETZ)

---_......_----------------------
ADRESSES

- IJ1r. le Pasteur FRANTZ Fernand - Aumônier mi 1itaire Principal - 16, Bld de
Strasbourg - 31 - TOULOUSE

- iv1adame Vve MOSER L. - 7, Rue de Soultzmatt - 67 - ST;::,AS80URG-NEUDORr
- M. JAEGER Phi 1ippe - 73, Rue do Cource! les - 75 - PARIS 8°
- 1"'1. GIRAUD Reno - Rue Porte des Tours - 24 - DOMME

===========
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"V1USEE HISTORIQUE

Après 4 ans d'efforts nous sommes e nt"'és dans 1a phase de réa 1isat ion
concrète en ce qui concerne notre exposition de la Brigad~ :':\ Isace-Lorraine au
1''''1usée Historique de Strasbourg. !-\ 10 date du 22 novembre 1969 deux mannequins
représentant un officier et un homme de troupe en tenue authentique 1944 représen­
teront dignement la Brigade Alsace-Lorraine sur un socle de chêne de la brigade,
en ottendant qu'une vitrine réalisée par la brigade nous per-rre tte. éqotemerrt de présen­
ter des armes d'époque, dans le plus bel espace de la salle réservée à l' "époque de
10 guerre 39-45" c'est à dire dans t'angle opposé à la porte d'entrée, entre deux
fenêtres, et sur un espace qui occupera à notr-e profit exclus if le 1/5ème de la surface
totale d'exposition de cette salle: c'est pour vous dire que si cet espace tout a to it
privi légié a été obtenu après de très grands efforts, je reste encore extrêmenrent
discret car tant que nous n'aurons pas pu occuper définitivement et concrèterre nt ce
terrain nous risquons de nous le faire disputer ct discuter par d'autres sociétés
d' onciens combattants et de Rés istcnce, la place actuellement di sponible au musée
état très rédu ite •

.J'a Î essayé de go r-ent i r à cet eHet l'aven ir- cm ce sens que : en proposant que
la Brigade Alsace-Lorraine finance elle-même ses travaux d'installation el le se réser­
ve pour le présent et l'avenir la propriété de ces travaux et des objets déposés par
ses soins ainsi que le droit de s' y maintenir ou de discuter de toute transformation ou
transfert (car il est prévu par la suite, dans un avenir de plusieurs années, de trans­
férer l'ensemble de l'époque 1939-1950 clans de nouvelles salles non .encore aména­
gées). C'est ICI raison pour laquello j'ai dû prendre l'engagement de faire effectuer
les travaux en harmonie avec le rro tér- 1 déjà réol isé pour les autres collections du
musée et ceci entraîne pour nous des 'frais importants mais aussi des délais de fabrï­
cation que nous n'avons pu prévoir et qui ont successivement augmenté dans des pro­
portions alarmantes. La multipl ic ité des changements do direction et de personnel du
musée n'a pos facilité non plus les choses • .J6 travaille en bonne entente avec la nou­
ve l le équipe et plusieurs camarades de la Brigade qui efficacement m'ont prêté main
forte pour le présent et l'avenir, en particul ier Motti, L. ndworl in et 10 chanoine
Bock€)1 que je remercie tout poticulièrerrent. Outre ces mannequins, actuellement les
seuls présentés clans cette salle, nous aurons une vitrine avec des photographies
authentiques que j'ai pu faire réal iser en aggrcmdisserront de quelques-unes que quel­
ques Anciens coopératifs ont bien voulu me cornmuniquor-, Un texte de présentation de
la Brigade accompgnera ces photos ainsi qu'uneCarte Géogretphique. ,J'espère tou­
jours que nous CHY';ver'orl~ Ù y d~poser les fanions de ia BAL qui sont la propriété des
Anciens en total ité et non la propriété de quelques-uns. Peut-être que nous aurons
encore d'autres pièces intéressantes à y déposer dans la rrnsure a1u vous voudrez bi en
coopérer un peu avec nous. La réal isation de tout celà n'a pas êt6 faci le et je puis
vous annoncer dé ja quo nous devons compter avec une première estimation de 2500.­
NF de frais divers. On m'a objecté que j'aurais pu les demander au Gouvernerrent ou
à la vi Ile de Strasbourg: C'est vred et je les aurais obtenus, mais pour les raisons
exposées plus hat nous aurions perdu nos avantages de propriété: c'est la raison
pour laquelle j'ai pris en votre nom l'engagement de supporter ces tr-o is , A cet
effet, j'ai ouvert un' compte à la BNP de Strasbourg (sans frais) pour recuei Iii 1'" vos
dons et payer les fournisseurs par chèque régul ier format quittance • .Je n'ai pas pu
ouvrir ce compte au nom de la BAL car celà aurait demandé de nombreuses dérmr-cbe s
administratives, vu l'urgence 1 mais ai ou l'ouvrir sous la dénomination: Pierre
.Joeger, compte spécial Brigade .L\lsGce-L')rraine N° 044020 BNP Strasbourg. Vous
pouvez virer à ce compte par l'intermédiaire du CCP 22401 de la BNP de Strasbourg
en rappelant l'indication précédente au verso du chèque. ,")'ores et déjèl notr-e Prési­
dent Bernard ivlzt z m'a versé pour le Comité Central la somme de 500 francs. Le
Comité du Beas-Rhin a voté une somme de 300 francs • .Jo serais obi igé envers les
autres sections et particuliers de bien vouloir faire le geste qu'ils pourront aux fins
de réalisation et d'achèvement des tr-evoux entrepris • .Je pense que ceci est un inves-.

... / ..
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tissement valable pour le souvenir des efforts que nous avons faits au cours de ces
années de misère et de victoire mais aussi pour l'avenir de nos dlifférentes sections
d'Anciens et en mémoire de ceux qui ont donné leur vie à côté de nous. N'oublions pas
que ce musée est non seulement fréquenté par des strasbourgeois, des diplomates
du Consei 1 de l'Europe et des organismes internationax, des historiens en quête
d'idées valables, mais aussi cie très nombreux allemands venant se rendre compte de
l' histoire alsacienne. Quelques phrases bien senties d'un texte trop court montrant
que la Brigade est née d'un mouvement spontané d'Alsaciens-Lorrains patriotes à
la discipl ine 1ibrement consentie auront peut-être un poids cons idérable dans le
destin et la pensée des époques futures: il était en tout cas obso lurre nt nécessCiire
que nous soyons de l'avant-garde dans 1'esposition de cotte période de guerre
39-45 ou d'autres présentations historiques seront to ltos , non seulement de la part
d'unités de guerre françaises, rnoi ; certénement aussi de l'époque nazie ct de l' épo­
que de la drôle de guerre, des évacuations, etc. Notre participation restera sobre,
discrète et de bon goOt, sans nom de personne, mais cherchera à fére connaître le
poids d'un symbole et des sacrifices très nombreux que nous avons faits sans comp­
ter. J'espère recevoir vos suggestions et critiques directement et vous prie de
m'aider, discrètement pour l'instant. dans l'achèvement de ce programme.

(Pier-r-e JAEGER - 8, Rue du Spesbourg - 67 - STRASBOU~<G)

================

VIE DES SECTIONS
"H. R'""

============

ASSEMBLEE GENERALE

L'Assemblée Généra le eut 1ieu à Dannemarie le 23 novembre 1969 .
Les Anciens de la Section sc sont d'abord retrouvés devant le monument aux

morts pour assister au dépôt d'une gerbe par les camarades de la Se DB.
l'v1onsieur IG Maire lvler-zwe i t ler- invita tous les participants à un vin d'honneur:

nous l'en remercions" comme nous sommes heureux d'avoir pu pr-endr-e contoct avec
les Anciens de la 50 DB venus de Colmar, de Belfort, de r"'lulhousG, etc.

Le repas de midi réunit les Anciens de la section HR ù PHôtel d'Alsace
pour déguster un très bon saumon du Rhin et un non moins excellent gigot de chevr-eul 1.
L'ambiance fut, comme toujours, telle que l'on resta à table fort longtemps et qu'on
c::A C::Annrn rliffirilArnnnt An nlllc::iAIJrc:: Atr1n..::,c::.
-~ --r-~'. - _ .... _ .. _ ... _ .. - -.' r-'-'-'--" - ---.r-----

Notre secrétciÏ re Gr-otz inçor- pr-ésente un rapoort fort apprécié, tandis que
notre trésorier Libold mit au point cotisations et paiements divors avec sa précision
habituelle. Les comptes furent approuvés unanimement sans poser de problèmes
autres qu'une diminution des participcmts à nos sorties.

Nous avons particul ièrement regretté les absences de B';ldensperger,
Deviller, Dondelinger, Dopff, Ernst, Fischer, Hartmann (excusé), Haurresser,
Hauter, Hourtoulle, Imhoff, Kessler (excusé), Kieny, Kuster, Lutringer, Pfohl,
Picard, Plais, Wespy, \;·jjnlen et Zundel. Nous formons des voeux de prompt réta­
bl issement à l'intention des camoades Dollfus, Hentzy et Schuh.

Il faut noter que nous avons l' lntcnt ion d'aller en juin 1970 dans la montagne
au-dessus de Munster sous la houlette de lV10nsieur et fViudame Grotzinger etde parti­
ciper à l' Asserriblée Générale du CC prévue en mai et à l'occasion de laque Ile nous
vis iterons le Musée Historique de Strasbourg.

=:=-=::::=========
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Nous remercions les camarades qui ont bien voulu payer leur quota-por-t aux frais
du bulletin depuis le dernier numéro paru.

Abonnements reçus pour 1968 Lutringer /.\ndré - Pfahl Ch<1rles -

I~bonnements reçus pour 1969 Lutringer André - B .. rbier Pierre - Pfohl Charles
Frantz Fernod - rVlme Di ss - f'.t1rne Kohler- - filme
Leyenberger - iVlme (\llory - rVlme Morgenthaler ­
I-Ilme Peltre .• Mme f''''1oser

I~bonnements reçus pour fi970

i~bonnements reçus pour 1971

L,\CF?OIX Jear, - Lutringer t.\ndré - Sarbier Pierre

Lutringer l'.\ndré - Barbier Pierre - Pierre J/~EGER.

=============::::

JANVIER 1945

Dans re 1ivre de IVley, nous avons relevé ce passage qui intéresse la Brigade:

Il Les nouve Iles qui viennent du secteur sud de Strasbourg, sont alarman tes.
la 1ère Division française 1ibre , sous les ordres du général Garbey, est amenée en
hâte du front de l'Atlantique et la Br iqode d' 1'.\ Isace-Lorraine à laquelle est t'attaché
le bataillon Rhin et jv1oselle, rocruté èl Clermont-Ferrand, lui est adjointe. Le 7 ,
un dimanche froid et glacial, fusiliers-marins, soldats de la brigade F.F.I. locale
se défendent avec ochcr-nernent contre les Allemands qui attaquent entre le Rhin et
l'III. Les points d'appui subissent de rudes;assauts, mais ils résistent. Toutefois,
trop espacés par suite de l'extension du front français, ils sont encerclés et dépas­
sés. Durent trois jours et trois nuits, 10'24e bata i lion de marche, batail: Ion de
Djibouti, résiste hér-oiquarnent avant de succomber, submergé par les chars ennemis
qui tentent de foncer sur Strasbourg.
" Il Le 8, une contre-offensive française menée depuis l'III, no donne pas de
résultat. Les Allemands dominent entre 10 canal et le Rhin et lancent des tracts som­
mont des unités de la Brigade Alsace-Lorraine de se rendre ou de mourir sous le
feu de l' arti lIerie allemande.

" Le 9, l'ennemi poursuit en force son attaque et déborde Gerstheim où
cinq sections de la brigade sont isolées. Cornmerrt combottre sans crrre s lourdes et
sans canons antichars? Pourtant, les Alsaciens ne se rendent pas et tentent lei seule
chance qui leur est donnée. Sous le feu ennemi, ils décrochent vers le nord avec
l'intention de rail ier les 1ignes françaises.

" Que d'obstacles â passer! Plusieurs bras du Rhin doivent êtr-e traversés,
à la tombée de la nuit, dans l'eau jU3qu'à la poitrine, à une température de plus de
15° au-dessous de zéro. La halte ~, impose impitoyoblement au dernier obstacle: un
bras du Rhin trop profond ne permet pas de ~asserà gué. Deux volontaires se présen­
tent et le tr-over-aent à la nage. Deux autres su ivent leur exemple. Les deux prerriers
tout nus et transis du froid glacial, rempl issent, quoique exténués , leur mission. La
demi-brigade Metz arrive au secours et protège les rives, pendant que sur les barques
130 combattants couver-ts d'habits tout glacés gagnent le bord opposé.

" Le 7 janvier, après avoir contourné le village de Ger-sthe im , les blindés enne­
mis longen t le conal du Rhône ou Rhin et se regroupent devot le sucrerie d'Erstei.n
pour forcer le passage ae pont encor-e praticable. Deux fusil iers-marins , Pierre-t_éon
Bourne et Eugène Linfort, sacrifient leur vie en faisantsautbr le pont, au tout dernier
moment. Un troisième, Rerv:5 Gier, est sGrieusement blessé. Les chars 1}'llemands ne
passent pas.

fi Le 12 janvier, l'ennemi est définitivement or-r-êté à Krafft. Strasbourg est
sauvé d'une catastrophe. "

=======:::c:======
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L'autre soir, j' pensé à l'accueil que nous recevons
souvent lorsque nous voyageons à 11 . Une main tendue, un
vase de fleurs déposé dans notre chambre, parfois des bonbons ou
des chocolats, toujours un aimable sourire. petits riens
atte de l'attention des hÔtes à notre égard et amorcent ainsi

sympathie 'ils nous inspirent immanquablement en ouvrant le
chemin du coeur. Il n'y a encore qu'un tout petit à franchir
pour ll~ter compréhensioû et créer une ambiance chaude et ami-
cale. On se sent bien et on est content dl~tre reçu.

Chez nous, nous avons toujours l' de mal
recevoir les et d'~tr~ un peu en arrière en ce qui concerne
l'hospitalité. Non campagnes sont extraordinairement belles:
allez au pas et renez la peine d'ouvrir vos yeux et tenter
ce contact merve ! Notre gastronomie est l'une des meilleu-
res au monde : regardez donc la mine réjouie de vos amis lorsqu'
ils déjeunent en ou reviennent de manger chez eux ! Les
aménagements touristiques co~~encent à percer çà et , mais ne
seraient-ils pas froids et impersonnels si vous ignorez
lesse et sourire ?

Que voici ~~e leçon importante pour chacun de nous,
qui étions parfois et longtemps de rudes guerriers pour
avoir pris l'habitude de brusquerie, du repliement sur nous-
m~mes, des sourcils froncés barrant notre regard d'acier et sou­
lignant notre lippe mécontente. Tiens, camarade, tu ne crois
ce que je te dis là. Regarde-toi dans une glace lorsque tu es
seul et passe ton doigt sur s rides, qui marquent cette grimace.
Suis-je loin de la vérité? Aus lorsque tu rencontreras tes
anciens copains de la Brigade, souviens toi de sourire et de
tendre amicalement la main.

Paul l\'lliTER

MUSEE HISTORIQUE
===============;===

Nous venons d'appren0i'e que la section HR a versé
1.000. - francs au CC ppur participer aux frà -s de constitution du "coin
Srigade'tlu musée de Strasbourg.

Si des camarades désirent conserver l'anonymat de leur
versement, il suffit qu'il passent por' leur président de section, qui transmettra
l'argent sans en mentionner l'origine.

Il est évident qu'un chacun qui peut le faire est soli icité
pour contribuer à cette oeuvre du souvenir de l'épopée complète de la B:~L.

=============


